
Le discours. 

M. Le Président  du conseil Départemental, cher Sébastien, M. Le Président de la CCBA Cher 

serge, Mesdames Messieurs les élus, amis Grazacoises Grazacois, 

Bonjour, je n’ai pas l’habitude de faire des discours, et vous allez vous en rendre compte, 

mais on va essayer d’aller jusqu’au bout, je suis plutôt un travailleur de l’ombre comme on 

dit, et je vais essayer d’être le plus clair possible. 

25 ans, cela fait 25 ans que je me suis mis au service des Grazacoises et Grazacois. Oui 25 ans 

car le premier mandat a duré 7 ans à cause des présidentielle de 2007. Lorsque l’on m’a 

sollicité pour les élections de 2001, cela faisait  la troisième fois, et  j’ai accepté de rejoindre 

le conseil municipal, ce que  je ne regrette pas. 

Je suis arrivé en avril 1981 sur le village, (144 habitants, et aujourd’hui près de 850)  

Au bout de quelques années, dans les années 1985 1990, avec nos voisins, nous avons créé 

une association, « les branchés », qui regroupait les jeunes du village de 14 à 18ans.  

A l’époque, ce village était divisé en deux clans qui semblaient irréconciliables, et c’est avec 

les jeunes que nous avons entrepris de réunir tout ce monde, et ma foi, ça n’a pas trop mal 

marché. Nous avons organisé plusieurs manifestations chaque année, notamment les soirées 

carnaval, fêtes des vendanges, l’omelette de paques, et nous participions pour les  fêtes de 

villages, sous la forme de jeux inter villages avec les comités des fêtes des Baccarets et de 

Caujac. 

Ensuite  avec Michel et d’autres parents d’élèves, nous avons monté une association pour un 

lycée à Auterive, dans les années 92 à 94, c’est depuis cette époque que nous sommes 

devenus amis, et que quoiqu’il arrive, on pourra toujours compter l’un sur l’autre. Malgré 

une énorme activité de tous les membres, après avoir rencontré le Président de région (c’est 

la région qui a la construction et gestion des lycées), et les ministres de l’éducation nationale, 

(M. Bayrou d’abord, puis M. Lionel Jospin), nous n’avons pu avoir gain de cause, chacun se 

renvoyant la balle pour prendre la décision,mais l’idée était lancée, et aujourd’hui enfin le 

lycée d’Auterive est devenu une réalité. 

C’est sans doute cette activité, qui a incité les Elus de l’époque à me demander de faire partie 

du conseil municipal. 

Je suis donc rentré dans ce conseil en 2001, et mon premier projet était de mettre un city 

stade à la disposition des jeunes de Grazac, projet accepté par le conseil et M. Le Maire Noël 

Mesplés qui m’a donné la charge de trouver les moyens de le réaliser. C’est en 2005 que cet 

équipement a vu le jour, et dès l’instant où il a été terminé, il a été investi par les jeunes de 

Grazac, et des communes voisines. 

Quand on rentre comme ça dans un conseil, et que l’on ne connait rien, cela semble très 

compliqué, mais je le dis à ceux qui souhaiterait tenter l’aventure, rien n’est insurmontable, 

surtout avec un formateur comme le Maire de l’époque, M. Noël Mesplés, avec lui j’ai pu 

comprendre les rouages de l’administration, même si aujourd’hui on comprend plus grand-

chose tellement les gouvernements successifs changent les règles du jeu en permanence, 

mais tout cela, Michel le développera. 



Avec Noël, c’était simple d’apprendre tellement il a été pédagogique, et à l’écoute, et au fil 

des années, nous avons développé un lien filial, je veux ici lui rendre hommage en tant 

qu’homme mais aussi compagnon de route.  

En 2008, après des élections compliquées, je deviens le 1er adjoint de Michel, et jusqu’à 

aujourd’hui, sans rechigner ni relâche, j’accompli cette mission qui surtout sur ce mandat 

2008 2014, a été intense, tant les projets entamés par l’équipe sous l’impulsion de Michel, 

ont  étés nombreux, il nous a mené comme si la commune était une entreprise. Il a fallu 

suivre.  

Ensuite sur le mandat 2014 2020, Le Président de la CCBA, M. Serge Baurens, m’a confié la 

vice-présidence à la culture, avec en charge l’école de musique intercommunale, Emila. J’y ai 

mis toute mon énergie pour ne pas décevoir cette confiance qui m’était faite. Cette fonction 

c’est arrêté avec regret en 2017 à cause de la loi Notre pondue par le Président de l’époque. 

Je ne vais pas m’étendre plus longtemps, malgré qu’il y ait beaucoup de chose à dire sur ces 

différentes réformes qui ont plutôt compliquer le travail des élus de proximité comme les 

Maires et Présidents de communauté de communes, et qui ont conduit à réduire les 

dotations aux collectivités locales, car vous avez encore le discours de M. Le Maire qui suit et 

qui peut encore préciser la chose. 

Mais je veux juste dire que toutes ces années passées à ces petites responsabilités, m’ont fait 

découvrir de nombreuses personnes, qui pour la plupart sont devenues des amis sur lesquels 

on peut compter. 

Au fur et à mesure des élections, de nouveaux élus arrivent dans le conseil, et chaque fois les 

conseils municipaux, se passent dans une super ambiance, ce qui renforçait les liens sociaux 

et les amitiés. Pour certains, comme pour moi au début, la tache leur paraissait difficile, mais 

aujourd’hui, avec leur expérience, ceux qui restent et qui se représenteront à vos suffrages 

les 15 et 22 mars, n’auront aucun mal à s’occuper des affaires de la commune pour le bien 

des Grazacoise et Grazacois. 

Oui aujourd’hui, j’ai décidé de ne pas repartir pour un nouveau mandat, place aux jeunes 

avec de nouvelles idées, il faut savoir raccrocher les crampons comme on dit dans le sport, et 

ne pas faire la saison de trop, et comme je le dis, j’ai une autre vie à vivre, alors il me semble 

que 25ans au service de la commune, ce n’est pas si mal que ça. 

Permettez-moi d’excuser l’absence de Patricia mon épouse, aujourd’hui on fête les 90ans de 

la mamie de mes petits-enfants, (du coté de leur mère), donc on a dû se partager, ce qui 

démontre si besoin en était les contraintes des élus, et c’est juste la partie émergée de 

l’iceberg. 

Merci de m’avoir écouté, je vous souhaite à vous et tous vos proches, le meilleur pour cette 

nouvelle année, santé et bonheur, et surtout tranquillité. 

 


